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SUR UNE COLLECTION DE REPTILES 
RECUEILLIE PAR M. HAUG, A LAMBARENE, 

par M. MOCQUARD. 

Pendant un sejour de plusieurs mois a Lambarene, sur lebas 
Ogooue, au Gabon, M. Haug, missionnaire protestant, a recueilli 
une interessante collection de Reptiles qiTil a genereusement 
offerte au Laboratoire d’herpetologie du Museum. 

Cette collection comprend 47 espeees, dont 6 de Batraciens. 
Quelques unes d’entre elles etaient restees jusqu’ici inconnues au 
Museum ; d’autres m’ont fourni Poccasion de faire quelques recti¬ 
fications ; enfin, 5 espeees, dont 3 Reptiles et 2 Batraciens, m’ont 
paru nouvelles (i). 

Reptiles 

1. Trionyx triunguis Forskal. 

2. Osteolaemus telraspis Cope. 

3. Chamaeleon quilensis Bocage. 

4. )) cristatus Stutchbury. 

3. )) Oweni Gray. 

Trois specimens, 2 males et une femelle. 

6. Iiampltoleon spectrum Buchholz. 

Cinq specimens, 4 males et une femelle. 

Ces trois dernieres espeees, Ch. cristatus , Ch. Oweni et Tiumpholeon 
spectrum paraissent confmees dans la region littorale du Congo 

(1) Des diagnoses de ces espeees nouvelles ont paru dans le Bulletin du Museum, 
1897, N° 2, p. 51. 
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francais, du Gabon et da Cameroun, et dans Hie de Fernando-Po ; 
elles ne semblent pas remonter plus an Nord, ni s’etendre vers 
I’Ouest sur la c6te de Flvoire, ni descendre au Sud du Congo. 
Tous les specimens que poss&de le Museum proviennent, en effet, 
de cette region, et M. Barboza du Bocage, dans son Herpetologie 
cVAngola et du Congo (1895), ne mentionne ni Tune ni l’autre de 
ces especes. Je dois ajouter que la premiere a et 6 aussi rencontree 
au Vieux-Calabar (Boulenger), etla troisieme dans l’Afrique orien- 
tale allemande (Tornier). 

7. Hemidactylus fasciatus Gray. 

8. Varanus niloticus L. 

9. Poromera Haugi n. sp. 

Une nasale grande, largement en contact avec sa congenere sur 
la ligne mddiane, et dans la partie post^ro-inferieure de laquelle 
s’ouvre la narine, qui n’est separee de la premiere supero-labiale 
et de deux postnasales superposees que par un bord annulaire 
extr^mement etroit ; boucliers cephaliques disposes normalement, 
avec une forte carene sur leurs bords ; susoculaire ant6rieure 
separee de la frenale postdrieure ; un petit bouclier entre les 
prefrontales ; une petite occipitale ; une bande allongee, simple ou 
divisee et relevee d’une carene tres saillaDte, borde en dehors les 
parietales ; orifice auditif en forme de fente verticale ; ecailles 
temporales fortement carenees; sous-oculaire allongee, le plus 
souvent entre la cinquieme et la sixi&me labiale superieure, parfois 
entre la quatrieme et la cinquieme. Collier gulaire bien distinct, 
denticule, forme de 12 ecailles carenees. Ecailles dorsales du tronc 
grandes et fortement carenees, disposees en 8series longitudinales, 
celles de la serie externe de chaque c6te allant en diminuant de 
grandeur d’arriere en avant, et la serie adjacente se terminaut 
brusquement un peu en avant de 1’origine des membres posterieurs. 
Les lignes form6es par les 8 series de car&nes ne sont pas egale- 
ment espacees, mais plus rapprochees 2 par 2, de cbaque cdte. Les 
ecailles ventrales sont egalement disposees en 8 series longitudi¬ 
nales et sont pourvues de fortes cargoes. Les ecailles des llancs 
sont petites — mais non granuleuses — et fortement carenees. Les 
ecailles pr^anales sont nombreuses, carenees, subegales et non 
agrandies. Les lamelles sous-digitales sont lisses, saillantes, 
parfois divisees sur la ligne mediane, particulierement sous le 
quatrieme orteil, ou elles forment 2 series presque completes de 
tubercules arrondis. On compte 12 pores femoraux de chaque cote. 
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La queue est longue, cylindrique, a ecailles allongees, carenees 
et verticillees. 

Chez le plus grand de nos specimens, la coloration est noiratre 
sur la t6te,bleu fonce sur les c6t6s, avec des reflets verts metalliques, 
bleu clair sous le ventre, ou la teiute est nuagee de blanc jaunatre. 
Une bande d’un vert dore pale s’etend entre les deux series de 
car&nes medio-dorsales; les deux intervalles suivants sont respec- 
tivement, en allant de dedans en dehors, noir et vert, et celui qui 
est compris entre les deux lignes externes de car&nes ne diff6re pas 
du reste de la teinte bleue des flancs. La face externe des membres 
est verte avec des reflets metalliques. La queue est d'un brun tr6s 
pale en dessus, d’un gris sale en dessous. 

Le second specimen, qui est de plus petite taille, est d’un brun 
olive uniforme en dessus ; la face ventrale est gris sale. 

Cette espece est repr6sent.ee par deux specimens femelles, dont 
le plus grand mesure 5i) mm de l’extremite du museau a l’anus 
et 185 mm de longueur totale. Elle se distingue de Poromera Fordii, 
Hallow (1), par deux postnasales superposees au lieu d’une seule 
et par l’absence de grande plaque pr6anale. 

L’espece Poromera Fordii , originaire du Congo et d6crite par 
Hallowell, avait ete rapportee par lui au genre Trachydrome ; mais 
ce dernier pr6sente des pores preanaux et manque de pores fdmo- 
raux. C’est done avec raison que M. Boulenger (2) a etabli le genre 
Poromera, pour designer ces Lacertiliens de l’Ouest africain, voisins 
des Trachydromes, avec lesquels Hallowed et M. de Rochebrune 
les avaieDt confondus. Toutefois, la description insuffisante donn6e 
de Poromera Fordii par ces naturalistes, et sans doute aussi le 
mauvais etat du specimen qu’il a examine, n’ont pas permis a 
M. Boulenger de caracteriser comrne il convient le genre Poromera 
L’espece que j’ai sous les yeux me met a m6me de combler cette 
lacune et d’assigner a ce genre les caract6res suivants : 

Boucliers cephaliques normaux; narine ouverte sur le bord postero- 
inf&rieur d’unc grande nasale; une ou deux postnasales; collier gulaire 
distinct; dcailles dorsales et centrales grandes, fortement carenSes , les 
carenes formant des lignes longitudinales; dcaillcs des (lanes petites , 
carenees ; orteils un peu comp rimes; des pores femoraux; queue longue , 
cylindrique , a icailles allongees , carendes et verticHides. 

(!) Proc. acacl. nat. Sc. of Philadelphia , 1857, p. 48, et Rochebrune: Fa une 
de la Senegambie. Reptiles, p. 94 H884). 

(2) Catal. Lezards, t. Ill, p. 6 (18S7). 
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10. Lacerta echinata Cope. 

11. Gerrhosaurus nigrolineatus Hallow. 

12. Lygosoma Fernanda Burton. 

13. » Reichmowii Peters. 

Un seul specimen. Espece nouvelle pour la collection du Museum. 

14. Typhlops punctatus Leach. 

15. Calabaria Reinhardti Schleg. 

16. Elapops modestus Gunth. 

17. Mizodon olivaceus Peters. 

Six specimens, tons pourvus de 19 series cLecailleset d’une anale 
divisee. 

18. Mizodon fuliginoides Gunth. 

Sur huit specimens captures, six out la queue mutil^e La 
moitie de ceux qui font partie de la collection du British Museum 
sont dans le m6me cas, comine l’indique le nombre indetermine 
de leurs urosteges (Boulenger, Cat. Snakes , t. I, p. 217), et il en 
est de m6me de ceux qui ont ete observes par M. Barboza du 
f Bocage (Herpetologie d'Angola et du Congo , p. 76). J’ai d6ja fait 
rerparquer (Bull. Soc. Phil. (7), t. XI, 1886-87, p. 69) que la muti¬ 
lation de la queue, si frequente chez M. fuliginoides, survient, chez 
cette espece, pendant la vie et non au moment de ia capture des 
individus. 

Un seul de nos specimens a 2 preoculaires (n° 96-523) ; tous 
possedent 17 series d*6cailles el une anale entire. 

19. Grayia ornata Bocage. 

Macrophis ornatus Bocage : Jorn. Ac. Sc. Lisboa , I, 1866, p. 47 
et 67, pi. I, fig. 2 et 2 a-b. 

Glaniolestes ornatus Peters: Monatsb.Ak. Wiss. Berlin , 1877, p. 614. 

Grayia furcata Mocq. : Bull. Soc. philom . (7), t. XL 1886-87, 
p. 71 (1). 

(1) Je saisis cette occasion pour rectifier une erreur qui s’est glissSe, je ne sais 
comment, dans ia description que j’ai donn6e floe, cit.) de Grayia furcata, et 
d’apres laquelle eette espece aurait 219 gastrosteges : elle n'en possede que 147. 
On voudra bien remarquer qu’il elait dit. dans eette meme description, que « Or 
furcata se distingue de Gr. silurophaga Gunlh (= Gr. Smythii Leach) par ses 
supero-labiales et ses temporales plus nombreuses et par sa coloration)), mais non 
par le nombre plus grand des gastrosteges, ce nui aurait du mettre en garde centre 
l’exactitude du nombre 219. Quoi qu’il en soit, je ne reconnus l’erreur que 
beaucoup plus tard, au moment ou je d^couvris dans les doubles du Museum un 
individu en pean, acquis en 18S4 de M. Petit, et qui offrait exactement la m6me 
coloralion que Gr. furcata , mais chez lequel le nombre des sup6ro-labiales et des 
temporales etait normal, en m6me temps que le nombre des gastrosteges s'elevait 
k 145. 11 devenait des lors evident que, chez Gr. furcata , le nombre plus grand 
des supero-labiales et des temporales etait le resultat d’une anomalie, et que cette 
pretendue nouvelle esp&ce etait identique avec Gr. ornata Bocage. 
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Grayia Smythii Boulg., part. : Cat. Snakes , t. II, p. 286. 

— ornata Bocage : Herpetologie <VAngola etdu Congo , p. 104 
(1895). ' 

Un specimen de taille mediocre (36 centm. de longueur totale), 
presentant 8 supero-labiales, 148 gastrost&ges, une auale divisee el 
83 urosteges doubles. 

11 ohre cette particularity que sa coloration est inverse de celle 
que j’ai decrite chez Gr. fareata, de sorte que cette derni^re etant 
consideree comme uu positif, celle du specimen qui nous occupe 
serait un n£gatif. Eli eftet, toutes les parties d’un brun grisatre 
chez Gr. furcata , sont ici noires, et reciproquement; et ce sont les 
bandes transversales grisatres qui se bifurquent lateralement, et 
non les noires. Remarquons, toutefois, que ces bandes brun- 
grisatre, qui peuveut presenter en leur milieu une ligne transver- 
sale plus sombre, sont a peu pr£s de raeme largeur que les noires 
et que leur nombre est inoins elevee que chez Gr. furcata (15 au 
lieu de 25). 

Le Museum poss^de un autre specimen (n°94 176) de meme taille 
(35 centm. de longueur totale), capture Ggalement au Congo, dans le 
voisinage de ia cdte, par M. Dybowski, et qui olTre les monies 
particularity de coloration, mais avec une inversion des teintes 
beaucoup plus parfaite. II presente, en outre, quelques petites 
taches jaunes sur les levres et.scus la gorge, la lace veutrale etant 
uniformement noire comine cliez le premier specimen. 

Est-ce la unevarietede coloration, ou plutot la livr£e des jeunes 
de Gr. ornata ? Peut 6tre, et je soupQonne fort, d’apres le nombre 
peu eleve des urosteges, les 3 jeunes specimens a ventre noir 
mentionnes par M. Boulenger dans son Catalogue (t. II, p. 287), 
d’apparteuir a 1’espece Gr. ornata et non a Gr. Smythii , et d’a voir 
une coloration analogue a celle dont je viens de parler. 

Je dois insister encore sur Gr. ornata , que M. Barboza du Bocage 
considere avec raison comme distincte de Gr. Smythii , mais que 
M. Boulenger assimile a cette derni£re. 

Le Museum de Paris possede 4 specimens de chacune de ces 
esp£ces. En les comparant, on leur reconnait quelques caracteres 
communs: ainsi, cliez tons les specimens, il y a une preoculaire 
et 2 postoculaires, la 4 e supero-labiale seule touche a Pceil, les 
temporales (a moins d’anomalie comme chez le type de Gr. furcata) 
out pour formule 2 -f 3, et enfin, Canale est divisee; mais en m£me 
temps, on constate entre les specimens d’un groupe et ceux de 
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l’autre, des differences constantes qui ne permettent pas de les 
rdunir sous un m&me 110 m sp6cifique. 

En premier lieu, tous nos specimens de Gr. Smythii offrent 
Faspect et la coloratioD de celui qui a ete figure par M. Boulenger 
(loc. cit., pi. XIII, fig. 3) ; chez tous, il y a 7 supero-labiales, la 
derniere tr£s longue, et 17 series d’ecailles ; le nombre des gastros- 
t&ges varie de 146 & 159, et celui des urosteges de 94 a 102. Chez 
Gr. ornata, au contraire, la coloration est diff6rente, le dos et les 
flancs etant coupes par des bandes transversales noires separees 
par des bandes brun-grisatre plus ou moins larges ; le nombre des 
supero-labiales est de 8, avec une petite ecaille surnumeraire en 
forme de triangle intercalee entre la 5 e et la 6 e et qui parait due 
a la division de la sixi&me en deux segments tr£s in6gaux, par 
separation de son angle ant6ro-inf6rieur du reste de ■ l’ecaille 
(chez le specimen type de Gr. furcata , la sixieme sup6ro-labiale 
doit &tre considers comme divisee, d’un c6t6 en trois, de l’autre 
en quatre segments); on compte 19 series d’ecailles. excepte chez 
le type de Gr. furcata , ou il n’y en a que 17; le nombre des gas- 
trosteges varie de 144 a 148 et celui des urosteges de 81 a 88. 

Ainsi : 

Chez Gr. Smythii :1 sup.-lab.; 17 s6r. d’ec.; 146 a 159 gast.; 

94 a 102 ur.; 

— Gr. ornata : 8 sup.-lab.: 19 ser. d’ec.; 144 a 148 gastr.; 

81 a 88 ur. 

Ces differences sont caracteristiques, si ce n’est en cequi concerne 
le nombre des gastrosteges, qui n’offre pas un ecart suffisant dans 
les deux especes pour qu’il puisse servir a les distinguer. 

A ces differences on pent ajouter que, chez Gr. Smythii , les 
internasales sont plus longues que les prefrontales, que la frontale 
est plus longue que sa distance de Fextremite du museau et que la 
seconde supero-labiale touche habituellement la nasale posterieure; 
tandis que chez Gr. ornata , les internasales sont egales en longueur 
aux prefrontales, la frontale est aussi longue que sa distance de 
Fextremite du museau, et enfin la seconde supero-labiale est sepa- 
r£e de la nasale posterieure. 

Il n’y a done aucun doute a conserver sur la distinction a etablir 
entre les deux especes en question. 

Une derniere remarque : Aucun des specimens que nous assimi- 
lons a Gr. ornata ne porte les bandes longitudinales noires 
observees par M. Bar.boza du Bocage chez les deux individus qufil 
regarde comme les types de Fespece; ceux-ci n’ont, en outre, que 
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17 series d’ecailles : il pent done se faire que les n6tres ne leur 
soient pas identiques et que Gr. furcata soit une espece valide, a 
laquelle appartiendrait, alors le troisieme specimen type de Gr. 
ornata (1). 

(1) Nous decrirons ici une nouvelle espece de Grayia , que nous dedions a 
M. Thollon, qui, le premier, Pa rapportee du Congo frantjais (a). 

Grayia Tholloni n. up. 

Museau assez elev6, court et arrondi. Rostrale beaucoup plus large que haute, 
non renvers^e sur le museau; internasales etroites en avant, notablement plus 
courtes que les prefrontales; frontale presque deux fois aussi longue que large, a 
peine 61argie en avant, beaucoup plus longue que sa distance de l’extr^mite du 
museau, aussi longue que les parietales. plus large que les sus-oculaires; nasale 
divisee, ne reposant que sur la premiere supero-labiale; fr^nale plus longue que 
haute; une preoculaire et deux postoculaires; ceil egal en diam&tre k sa distance 
de la narine; temporales 2 -j- 3 (dans un cas allongees; 8 supero-labiale^, 

la quatrieme touchant a l’ceil, la septieme la plus grande; 5 infSro-labiales en 
contact avec les sons-rnaxillaires anterieures, qui sont de m£ine longueur que les 
posterieures; 15 series d’ecailles lisses, de 130 a 136 gastrost^ges; anale divisee; 
de 415 & 128 urnsteges. Dents maxillaires au nombre de 30. 

Brun noiratre en dessus, avec des raies transversales blanc gris&tre au nombre 
d’environ 50 (55 chez un jeune specimen), distantes l'une de l’autre de deux a 
trois longueurs d’ecailles et qui deviennent un peu plus serrees dans la region 
posterieure du tronc, oil elles disparaissent graduellement, la plus anterieure etant 
sur la nuque; le dessus de la queue est d’un brun noiratre uniforme; les levres 
sont d’un jaune sale avec une raie noire sur le bord post£rieur de toutes les 
supero-labiales et des infero-labiales posterieures. Celles de ces raies qui bordent 
la septieme et la huitieme supero-labiale remontent obliquemeut en haul et en 
avant, la derniere en s’elargissant sur la tempe et se fusionnant avec la teinte 
scmblable de la face superieure de la tete. Toute la face ventrale est d’un blanc 
sale, sans tache. 

Cette espece est repr£sent6e parquatre specimens provenant du Congo franQais : 
deux, dont Tun capture a Brazzaville, ont et£ rapport£s par M. Tbollon; les deux 
autres sont dus au Musee de Toulouse. Le plus grand est un male qui mesure 
810 m “ de longueur totale, dont 365 pour la queue, ou un peu moins des 5/6 de la 
longueur du tronc. Le plus petit, sur lequel on distingue encore la cicatrice ombi- 
licale, n’a que 282 min de longueur totale. 

Par la grande longueur de la queue et le nombre des series d’ecailles, cette 
espece se rapproche beaucoup de Xenurophis Caesar, Gunther, dont elle difl'fere 
en ce que la nasale posterieure ne touche pas k la deuxi&me supero-labiale (elle 
repose largement sur cette derniere chez X. Caesar ); que la frenale est plus longue 
que haute, ce qui est le contraire de ce que Ton observe chez X. Caesar ; qu’une 
seule supero-labiale touche a l’oeil et non deux, comme chez cette derniere espece; 
que la queue est moins longue que le tronc (elle Test davantage chez l espece de 
Gunther); que les urosteges sont en nombre moins eleve et que les lignes claires 
transversales du tronc sont plus nombreuses et non bordSes de noir. Toutes ces 

(a) M. Thollon est mort au Congo pendant l’impression de ce memo ire (V, Bulletin du Museum, 
1S97, p. 115). Tous les Naturadistes du Museum regretteront la fin prematuree de ce zele eiplorateur . 
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20. Hydnethiops melanogaster Giinth. 

21. Hapsidophrys Uneata Fischer. 

22. G astro pyxis smaragdina Schleg, 

23. Philotluunnus dorsalis Bocage. 

Iferpetologie d'Angola et du Congo, p. 92, pi. XIII, fig.-1, la-c . 

Un seul specimen presentant 9 supero-labiales, 1 +14-1 tern- 
porales, 15 series d’ecailles, 172 gastrosteges, une anale divisee 
et 123 urosteges doubles. La bande medio-dorsale est fort pen 
accusee et ne se distingue pas lorsque l’animal est retire de 
Falcool. 

24. Chlorophis heterodermus Hallow. 

Un specimen, chcz lequel on observe 9 supero-labiales, 2+2 + 2 
temporales, 146 gastrosleges, une anale simple et 74 urosteges 
doubles, mais seulement 13 series d’ecailles au lieu de 15, sans 
fossette apieale. 35 dents maxillaires. 

differences sonl d’ordre specifique et rien neseparegcneriquement cesdeux especes, 
pas plus que Gr. Tholloni ne se distingue generiquement de Gr. Smythii et de 
Gr. ornata. II n’est pas possible, en effet, d’admettre qu’une simple difference 
dans le nombre des dents maxillaires, dans la grandeur de 1’oeil, le nombre des 
series d'ecailles on la longueur de la queue, puisseetre eonsideree cotnme pouvant 
servir de base a des distinctions generiques. D’ou Eon doit n£cessairement conduce 
que toutes ces especes appartiennenL au meme genre Grayia. 

,1'aj >uterai que chez Gr, Tholloni , aussi bien que chez Gr. Smythii et Gr. ornata , 
on observe sur la queue deux series de grandes ecailles, exactement comme chez 
X. Caesar. Voici comment elles prennent naissance : A une petite distance au-dela 
de l'anus, distance qui parait d’autant plus faible que la queue est plus longue, on 
voit les quatre series medio-dorsales etre remplacees par deux series seulement, 
dont les Readies sont naturellemenl plus grandes. A partir de ce point, on compte 
six series d'6cailles autour de la queue; mais celle-ci diminuant de grosseur, les 
quatre series medio-dorsales se fusionnent de nouveau un peu plus loin en deux 
nouvelles series de grandes ecailles, une de chaque cote de la ligne vertebrale, et 
a partir de ce point, il n’y a autour de la queue que quatre series d’6cailles jusqu’i 
une faible distance de son extremity. La particularity qui a valu son nom au genre 
Xenurophis se retrouve done chez les Grayia. 

D’autre part, chez X. Caesar , 1’intestin decrit, comme chez les Grayia , de nom- 
breuses circonvolutions; il continue directement Teslomac en faisant sur Ini un 
coude comme chcz Gr. Smytin et Gr. Tholloni , mais ne s’insere pas latyralement 
et a angle droit sur I’extremite de cet organe comme chez Gr. fnreata. Toutefois, 
les parois stomacales de X. Caesar et de Gr. Tholloni ne sont pas rtoublees exte- 
rieurement du systeme des cavity* membraneuses que j’ai signale chez Gr. fnreata 
et qui se retrouve chez Gr. Smythii. 

Fnfin, les penis des males de X. Caesar sont simples, £pineux et arrays a la 
basede deux forts crochets cornes comme ceux de Gr. Smythii. Toutes ces raisons 
mihtent en faveur de la. reunion du genre Xenurophis au genre Grayia. 
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Vert olivatre en dessus, plus clair sous le ventre, la region 
centrale des ecailles moins sombre. 

25. Rhamnophis sethiops Gunth. 

Deux grandes plaques occipitales ; 8 supero-labiales ; une seule 
temporale; 17 series d’ecailles; 168 gastrost&ges ; auale divisee; 
159 urosteges doubles. Sur ehaque cote de l’abdomen est une ligne 
longitudinale bleu pale simulant une carene. 

Un seul specimen de taille moyenue. 

26. Boiedon virgatus Hallow. 

27. Bo&clon olkaceus A. Dum. 

28. Simocephalus Guirali Mocq. 

Un specimen qui oftre cette particularite d’avoir 2 preoeulaires, 
au lieu d’une seule comme les exemplaires deja connus. La queue 
est mutilee a une courte distance de son extremite. 

29. Gonionotophis Brussauxi Mocq. 

Cette espece est representee par un seul specimen non adulte, 
dont les Readies de la serie vertebrate portent une double carene 
sur toute la longueur du tronc et chez lequel on observe d’un cote 
2 -f 2 temporales et de i’autre 1 -f 2. Ce specimen offrirait done 
des caracteres intermediaires a ceux de G. Brussauxi et de G. Vossii 
Boettger (Zool. Anz., 1892, p. 418). Cette particularite nous a engage 
a examiner a nouveau le specimen type de la premiere de ces 
especes, et cet examen nous a convaincu que si, cliez ce type, les 
ecailles vertebrates ne sont pas carenees sur a peu pres la moitl6 
anterieure du tronc, cela tient tres probablement, pour ne pas dire 
surement, a ce que les carenes ont disparu a la suite d’un frotte- 
ment de ces Readies sur un corps dur ; que la double carene 
s’etend normalement sur toute la longueur du tronc et que G. Vossii 
est identique a G. Brussauxi. 

30. Lycophidion laterale Hallow. 

31. Hormonotus modestus D. B. 

32. Dipsadomorphus pulverulentus Fischer. 

33. Dipsadomorphus Blandingii Hallow. 

34. Dipsadoboa unicolor Gunth. 

35. Miodon collaris Peters. 

15 series d’ecailles; 199 gastrost^ges ; anale divisee; 22 urosteges. 

36. Polemon Bocourti n. sp. 

Rostrale 2 fois plus large que haute, leg&rement renversee sur 
le museau ; iuternasales un peu plus longues que larges, un peu 


14 


MOCQUARD. — SUR UNE COLLECTION DE REPTILES 


plus courtes quo les prefrontales; froutale assez petite, egale eu 
longueur a sa distance de Pextremit6 du museau ou un peu moins, 
aux 2/3 de la longueur des parietales; sa largeur egale les 2/3 de 
sa longueur. Narine ouverte entre 2 nasales, dans la moitie poste- 
rieure de Tanterieure ; pr^oculaire terminee eri avant par un angle 
aigu, en contact avec lanasale posterieure; ceil petit, a pupillearron- 
die; 2 postoculaires, la superieure la plus petite; temporales 1 + 1, 
l’anterieure ti+s grande, le plus souvent en contact par son angle 
antero-superieur avec la postoculaire inferieure; 7 supero-labiales, 
la 3 e et la 4 e en contact avec Pceil, la 5 e la plus haute, ordinaireinent 
s6par6e de la parietale ; 4 labiales inferieures en contact avec les 
sous-maxillaires anterieures, qui sont plus larges et plus longues 
que les posterieures. On compte 15 series d’ecailles lisses, sans 
fossette apicale, inoder6ment imbriquees ; 199 a 202 gastrost^ges, 
19 ou 20urosteges simples, precedees d’une anterieure divisGe ; 
l’anale est entire. 

Brun olive uniforme en dessus, gris sale sous le ventre. Un jeune 
specimen olfre une large bande transversale d’un blanc sale, qui 
s’etend de Textremite anterieure des parietales jusqu’a 3 longueurs 
d’ecaille en arriere de ces boucliers. 

Deux specimens, Tun jeune, l’autre adulte, celui-ci mesurant 
540 mm de longueur totale, dont 35 inm pour la queue. 

Cette espece se distingue facilement de Polemon Barthii Jan, par 
ses 2 postoculaires, au lieu d’une seule, et par le nombre moins 
elev6 des gastrosteges (199 a 202, au lieu de 221 k 226j. 

37. Naja mela7ioleuca Hallow. 

38. Boulengerina annulata Buchh. et Peters. 

Naja annulata Buchh.et Peters: Monatsb. Ak. Wiss.Berlin, 1876,p.419. 

— Mocquard : Bull. Soc. pkil., 1886-87, p. 84. 

— Bocage : Herpdt. d’Angola etdu Congo , p. 137 (1895). 

Aspidelaps Bocagei Sauvage : Bull. Soc . Zool. de France , 1884, 
t. IX, p* 205, pi. VI, fig. 2, 2 ad). 

Naja melanoleuca, part., Boulenger: Cat. Snakes, t. Ill, p.376 (1896). 

Cette espece n’est repr^sentee dans la collection de M. Haug que 
par un jeune specimen; mais depuis un certain nombre d’ann^es 
le Museum en possedait trois, dont j’ai deja eu l’occasion de parler 
(loc. ciU). Toutefois, elle ne doit pas etre rapport6e au genre Naja. 
En eflet, le corps est moins elance, plus trapu; les ecailles du tronc, 
non obliques (1), sont plus courtes que chez les Najas et beaucoup 

(1) (Test par suite (Tune legere torsion de la partie anterienre du tronc sur sod 
axe longitudinal que les ecailles ont pu paraitre obliques a M. Sauvage {loc. cit .). 
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moius imbriquees; lecou n’est pas dilatable; lescrochets venimeux 
soot suivis, apr&s un intervalle libre, de trois crochets pleins assez 
forts, et rextreraite anterieure des palatins atteint le m6me niveau 
transversal que celle des maxillaires. Cette espece appartient done, 
non au genre Naja , mais au genre Boulengerina Dollo(l), tr6s voisin 
de Elapsoidea Bocage (Elapechis Bouleuger). 

On observe, chez notre specimen, 7 labiales superieures, la 
3 e et la 4 e touchant l’ceil, et la 6 e , la plus haute, se dirigeant obli 
quement en haut et en avant pour se mettre en contact avec le 
bord posterieur de la postoculaire inferieure; temporales 1 + 2, 
disposees comine chez Boulengerina Slormsi Dollo (2); 23 series 
cTecailles lisses (le meme nombre chez tous nos specimens de 
annulata ); 219 gastrosteges, une anale simple et 72 urosteges 
doubles. Chez nos quatre specimens, l’internasale est largeinent 
en contact avec la preoculaire et le systeme de coloration est 
identique. 

Le tronc est cylindrique, ou visiblernent comprime; le ventre est 
arrondi. 

Tous proviennent du Congo frangais, de m6me que le type spe- 
cifique decrit par Bucchholz et Peters. 

Cette esp&ce atteint une assez grande taille, com me le montrent 
les dimensions du specimen recueilli par la mission Brazza, dont 
la longueur, de Pextremite du museau a Tanus, est de l m 12, avec 
un diam^tre vertical de 32 a 33 mm (3). 

(1) Bull, du Musee Royal d’Hist. nat. de Belgique, t. IV, 1886, p. 159. — V. 
aussi Boulenger : Proc. zool. Soc. of London, 1895, p. 866. 

(2) Dollo, loc. Cit., p. (60, fig. et Boulenger, loc. cit ., pi. XLVIil. 

(3) Une autre espece du meme genre et que je considere comme nouvelle a ete 
envoyee de Bangui (Congo frangais), au Museum par M. Dybowski ; en void la 
description : 

Boulengerina Dybowskii, n. sp. 

Le museau est large et arrondi; le corps parait un peu comprim6, mais moins 
nettement que chez B. annulata. Les ecailles du tronc, meme dans sa region 
anterieure, ne presentent aucune obliquite. 

Bostrale en demi-cercle, pres de deux fois plus large que haute, juste visible 
d'en haut; internasales un peu plus courtes et un peu plus larges que les pre- 
Irontales, un peu concaves en dehors, en contact avec la preoculaire par une etroite 
troncature de son angle post£ro-externe; Irontale petite, un peu plus longue que 
large, sensiblement plus courte que sa distance de la rostrale, un peu plus large 
que la sus-oculaire, deux lois plus courte que les parietales; narine ouverte entre 
deux nasales, dont Canterieure a une longueur double de la posterieure; pas de 
frenale; oeil petit, avec un diametre sensiblement egal aux 2/3 de sa distance au 
bord labial, egal a la longueur de la preoculaire; deux postoculaires, I’inferieure 
plus petite que la sup6rieure; temporales 2 + 3; six supero-labiales, la 3 e et la 4* 
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39. Atractaspis Boulengeri, n. sp. 

J’ai le plaisir de dedier cette espece a mon savant collogue du 
British Museum, M. Boulenger. 

Museau large et arrondi; rostrale 2 fois plus large que haute, 
non renversee sur le museau ; suture entre les internasales tres 
legerement plus courte que celle entre les prefrontales; frontale 
grande, un peu plus longue que large, hexagonale, terminee en 
avant par un angle tres obtus, en arriere par un angle aigu, 
beaucoup plus longue que sa distance de Textremite du museau, 
un peu plus courte que les parietales ; une pr^oculaire et une 
postoculaire, celle*ci legerement plus grande que l’autre; une trfes 
grande temporale, intercalee entre la 4 e et la 5 C supero-labiale, la 
postoculaire et la parietale ; 3 supero-labiales (4 d’un c6t6 par 
anomalie), la premiere trfcs petite, la 3 e et la 4 e (ou la 2 e et la 3 e ) 
touchant a l’oeil, la 4 e (la 3 e lorsqu’il n’y en a que 4) etant la plus 
haute ; mentonniere en contact avec les sous-maxillaires ante- 

en contact avec Pceil, la 3° la plus haute, les deux dernieres les plus longues, la 
5° un peu plus longue que la 3 C et la 4 e reunies, la 4® et la 5° touchant a la post¬ 
oculaire infeiieure; mentonniere petite; sous-maxillaires anterieures larges, en 
contact avec quatre infero-labiales, les posterieures beaucoup plus 6troites et plus 
courtes, sGparees par deux ecailles allongees. Ecailles du tronc Iisses, saos fossette 
apicale, losangiques dans sa partie anterieure, plus courtes et presque carrees en 
arriere, disposees en 23 series longitudinales ; 193 gastrostcges; anale entire ; 
69 urosteges doubles. 

Brun en dessus, devenant plus sombre d’avant en arri&re, presque noir a 
l’extifemite de la queue; face ventrale blanc sale: les urosteges bordees de brun 
en arriere, ainsi que sur Ieur ligne de suture mediane. Trois bandes transversales* 
noires se voient, 1 anterieure sur la nuque, les deux autres plus larges sur le cou, 
celles-ci formant des anneaux complets, mais plus pales sur la face ventrale; ces 
dernieres sont suivies par une serie d'autres bandes dorsales brunes groupies 
deux a deux, cbaque groupe etant s6par6 du suivant par un intervalle de 
3 a 4 centimetres; ces bandes s'effacent peu a peu, et au-dela de la sixieme il n’en 
reste que des traces, que Ton peut suivre jusque sur la partie posterieure du 
tronc. 

Le specimen que nous venons de deerire est un male qui mesure 1 m 31 de lon¬ 
gueur totale, dont 0 m 27 pour la. queue, avec un diametre de 31““. 

11 est assez remarquable que cette espece presente le memo uombre de gastro- 
sfeges et presque le meme nonibre d’urosteges que B. Storm si; mais les differences 
dans la forme de.la rostrale, la grandeur de Pceil, le nombre des supero-labiales, 
des temporales et des series longitudinales d'ecailles du tronc feront facilement 
distinguer les deux especes. 

La disposition relative des temporales et des supero-labiales chez B. Stormsi 
(ou B. annulata) et B. Dybowskii est la meme que celle de ces plaques chez 
Naja haje (ou N. melanoleuca) et N. nigricollis : la seule difference que Ton 
observe est que les temporales ont pour formule 2+3 chez B. Dybowskii et 
geueraleuieiit 2 p 4 cliez Naja nigricollis . - 
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rieures, qui touchent elles-memes aux 3 premieres labiales inf£- 
rieures et sont beaucoup plus grandes que les posterieures ; 3 e 
labiale inferieure tr£s grande. Les ecailles du tronc sont disposees 
suivant 21 series longitudinales. On compte 195 gastrost&ges et 
24 urost&ges toutes simples ; l’anale est entiere. 

La coloration est un brun ardoise uniforme, plus fonce en 
dessus, plus clair sous le ventre. 

Un seul specimen, d’une longueur totale de 202 ,nm , dont 16 pour 
la queue. 

Chez A. dahomeyensis Bocage, la mentonniere est aussi en contact 
avec les sous-maxillaires de la premiere paire ; mais dans cette 
espece, le museau est saillant et cuneiforme, le nombre des series 
d’ecailles est de 31, celui des urost£ges de 210, et les urost&ges sont 
en partie enti&res et en partie divistes. 

40. Vipera nasicornis Shaw. 

41. Athens squamicjer Hallow. 

Batraciens 

1. Arthroleptis gabonensis n. sp. 

Museau court, egal en longueur au diam&tre longitudinal de 
Brail; canthus rostralis arrondi; narine 2 fois plus eloignee de 
Brail que de l’extr^mite du museau: region frenale haute et un 
peu concave ; espace interorbitaire plat, plus etroit que la paupi&re 
superieure ; tympan distinct, petit, presque la moitie du diain&tre 
horizontal de l’ceil, surmonte d’un repli oblique aboutissant a 
l’epaule; langue cordiforme, allongee, portant a Bunion de son tiers 
anterieur avec les 2/3 posterieurs une grosse papille conique 
saillante. Doigts complement libres, le premier un peu plus 
court que le second, le 3 e une fois et demie aussi long que ce 
dernier ; orteils palmes a la base seulement ; tubercules sous- 
articulaires bien developpes, saillants ; les doigts et les orteils 
termines par un petit disque ; 3 tubercules metatarsiens : un 
interne allonge, un externe petit et arrondi, le 3 e pr&s du bord 
interne du tarse en arri&re du premier. Le membre posterieur 
etant dirige en avant, Barticulation tibio-tarsienne alteint le bord 
anterieur de Brail. 

La face superieure du corps, m6me la paupiere superieure, est 
couverte de verrues coniques, quelques-unes en forme de bourrelet 
a'la partie superieure des flancs, s^parees par des granulations ; 
2 replis glandulaires larges et saillants naissent, un de chaque 
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cote, un peu en arri&re de Foeil, se dirigent en arrive et en dedans, 
puis en dehors, pour se terminer sur les parties laterales du dos, 
au niveau de l’origine des membres anterieurs. La face inferieure 
est lisse. 

Brun fuligineux uniforme en dessus, avec des traces de barres 
noires sur les membres post^rieurs; face inferieure gris sale, 
tachetee de noir sous la gorge et la poitrine. Chaque levre porte 
3 grandes taches brunes, bien distinctes sur la levre inferieure, 
mais a peine visibles sur la superieure, ou elles sont noyees dans 
la teinte fondamentale. 

Un seul specimen, mesurant 28 ,nm de Fextremite du museau a 
l’anus. 

Cette espece a de grandes affinites avec Arthroleptis calcaratus 
Peters (1) ; cependant, elle s’en distingue nettement par sa papille 
linguale, par son tympan distinct, par les saillies verruqueuses et 
les replis glandulaires qu’on observe sur sa face dorsale, ainsi que 
l’absence de saillie spiniforme sur Fextremite posterieure de la 
paupiere superieure. 

2. Rappia tuberculata n. sp. 

Museau deprime, subtriangulaire, court, egal en longueur au 
diam^tre horizontal de 1’oeil ; tympan cache; espace interorbitaire 
pr6s de 2 fois aussi large que la paupiere superieure. Doigts aux 
2/3 palmes, les orteils presque compl&tement ; leurs disques 
terminaux bien developpes. Le membre posterieur etant dirige en 
avant, Farticulation tibio-tarsienne atteint l’ceil. 

Face dorsale finement chagrinee, avec de petits tubercules verru 
queux arrondis, dissemines, bien developpes surtout sur la moitie 
anterieure de la face laterale du tronc ; face ventrale granuleuse. 

En dessus, brun roussatre clair, passant au gris lave de rose 
sous le ventre ; l’aine, les faces interne et externe de la cuisse, 
ainsi que la face interne de la jambe (c’est-a-dire toutes les faces 
en contact lorsque le membre posterieur est replie sur lui-m&me) 
sont couleur de chair. Une raie brune part de Foeil et se continue 
jusqu’a Fextremit6 du museau en suivant le canthus rostralis ; une 
large barre de m6me teinte et formant un angle dont le sommet 
est tourn6 en arriere, se voit entre les yeux. Une autre raie 
plus ou moins nette, nait du bord postero-inf^rieur de Foeil 
et se dirige obliquement en arriere de la commissure buccale. On 

(1) Hemimantis calcaratus Peters : iMonatsb. Ak. Wiss. Berlin, 1863, p. 452. 
Arthroleptis calcaratus, Peters : ibid., 1875, p. 210. 
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distingue aussi deux courtes barres transversales presque noires 
sur l’extremite distale de Pavant-bras, deux autres sur le tarse, 
une sur l’articulation tibio-tarsienne, une sur la jambe, ainsi qu’une 
tache de m&me teinte sur l’extremite du coccyx. Enfin, une raie 
brune partant de l’oeil se dirige d’abord en arriere, puis transversa- 
lement en dedans, se recourbe en dehors et descend jusqu’a la 
region inoyenne du flanc; elle se dirige ensuite en arriere, comrne 
a son origine, et decrit de nouveau un trajet analogue au precedent 
pour se terminer k Paine. 

Sous la gorge, qu’il recouvre, et constituant sans doute comrne 
chez les autres esp&ces du genre un caractere sexuel propre au 
male, est un large disque adhesif saillant en arrive, ou il est horde 
par un repli du sac vocal, qui s’invagine, en se plissant, de chaque 
c6te d’un large raphe median. 

lm seul specimen, mesurant 30 mm de l’extremite du museau a 
l’anus. 

Cette espece semble bien voisine de Rappia saline Bianconi (1), 
dont elle ne differe guere que par ses tubercules dorsaux, ses 
disques digitaux plus d6veloppes, l’invagination du sac vocal et 
sa coloration. 

3. Rappia concolor Hallowell. 

Ixalus concolor Hallow. : Proc. Acad . of Nat. Sc. of Philadelphia , 
1844, p. 60. 

Rappia concolor Boulenger : Cat. Batr. Sal. t p. 124 (1882). 

— — Bocage: Herpet. d*A ngola et du Congo , p. 173 (1895). 

Cette espece est represeutee par trois specimens, un male et 
deux femelles. 

Ainsi que l’a deja remarque M. Barboza du Bocage, le male est 
pourvu d’un disque gulaire adhesif, mais il possede en outre un 
sac vocal, qui prolonge le disque en arriere et se plisse sur les 
cotes, sans cependant s’invaginer comrne dans l’espece preeedente. 

Je signalerai aussi, chez nos specimens, une etroite bande gri- 
s&tre , a peine perceptible, qui s’etend de l’oeil a la racine du 
membre posterieur. 

4. Megalixalus leptosomus Peters. 

Hyperolius leptosomus Peters : Monatsb. Ak. IFsss. Berlin , 1877, 
p. 619, fig. 5. 

Megalixalus leptosomus Boulenger : Cat. Batr . Sal., p. 129 (1882). 

(1) Specimina zoologica Mosambicana , in : Mem. d. Acad. Sc. di Bologna, 
t. I, p. 194, pi. VIII, fig. 2 (1848). 
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Uu seul individu, qui difiere da type specifique en ce que les 
deux bandes blanc d’argent latero-dorsales existent seules, la 
bande mediane faisant defaut. On voit aussi sur la face superieure 
de la jambe une bande longitudinale de nifeme teinte, qui rappelle 
celle que presente Mcgalixalnx Fornasinii Bianconi (Spec. zool. Mos., 
pi. VIII, fig. 1). 

5. Hylambates Aubryi A. Dum. 

Un seul specimen, de taille mediocre, qui presente cette parti¬ 
cularity, que le groupe de dents vomeriennes d’un c6te fait defaut. 
Brun uniforme en dessus. Face inferieure tout entiere granuleuse. 

6. Urseotyphlus Seraphim A. Dum. 

Ccecilia Seraphim A. Dum. : Arch, du Museum, t. X, 1859, p. 222. 

Urseotyphlus africanus Boulgr. : Cat. Batr. Grad, and Apoda , p. 92, 
pi. V, fig. 1 (1882). 

Urseotyphlus Seraphini Boulgr. : Ann. and Mag. Nat. Hist. (6), 
t. XV, 1895, p. 328, et Proc. Zool. Soc. of London , 1895, p. 408. 

Un seul exemplaire de taille moyenne. 


Rectifications 

Au moment de livrer ce travail a Fimpression, je regois de 
M. Boulenger, sur des Reptiles de FEtat independant du Congo, 
une note qui se termine (Ann. Mag. Nat. Hist., 6 e ser., t. XIX, 1897, 
p. 281) par une rectification relative a trois esp^ces que j’ai 
decrites a tort comme nouvelles (C. R. des seances du S G Congr. 
internat. de Zool. tcnu d Leyde , p. 231, 1896). Cette rectification est 
sans objet, la meprise signalee par M. Boulenger ayant deja et6 
relevee (C. R. Soc. philom., ri° 19, p. 44, 1896). 

Puisqu’il s’agit ici de rectifications, on voudra bien m’en 
permettre une autre, encore qu’elle ne concerne pas une espece 
d’Afrique, mais d’Asie (Penang). Je veux parler de Fesp&ce qu’a 
recemment decrite et figuree M. Boulenger (Proc. Zool. Soc. of 
London , 1896, p. 767, pi. 36) sous le nom de Mimetozoon Floweri , 
et qui n’est autre que Hemidactylus craspedotus Mocq. (Recherches 
sur la faune herpet. de Borneo, in Nouv. Arch, du Museum , 3 e ser., 
t. II, 1890, p. 126, pi. VII, fig. 2). Si les figures qui represented 
Fanimal entier paraissent si dissemblables dans les deux planches 
indiquees, cela tient a ce que, dans la derniere, le repli lateral du 
tronc descend normalement le long du Dane et ne se distingue pas, 
tandis que dans la premiere il a ete etale. 




